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SECTION 1 

1 RÉSUMÉ DU RAPPORT 

Description de l’accident 

Le 20 novembre 2025, vers 12 h 30, dans l’atelier de préfabrication de l’entreprise, un essai sous pression 

pneumatique visant à vérifier l’étanchéité des soudures d’un tuyau en acier inoxydable est en cours. Lors 

de l’essai, le collet situé à l’une des extrémités se détache, entraînant l’éjection du collet et du bouchon. 

La pression d’air interne se libère alors brusquement, projetant le tuyau qui percute un contremaître et 

blesse un travailleur.  

Conséquences 

Le contremaître succombe à ses blessures et le travailleur subit des blessures graves. 

Figure 1 – Lieu après l’accident 
Source : SCV-Enercor inc., modifiée par la CNESST 

Libellé des causes 

L’enquête a permis d’identifier les causes suivantes pour expliquer l’accident : 

• Un tuyau d’acier inoxydable percute le contremaître et blesse le travailleur;

• La méthode de travail utilisée pour réaliser l’essai de pression pneumatique est déficiente,

puisqu’elle ne permet pas de contrôler le risque d’être percuté par le tuyau.

Mesures correctives 

À la suite de l’accident, la CNESST ordonne la suspension des travaux d’essais de pression pneumatique 

dans l’établissement. Cette décision est consignée au rapport d’intervention RAP1536597.  De plus, trois 

avis de correction sont émis concernant ce type d’essai. L’employeur doit procéder à une analyse de 

risques, élaborer une procédure de travail sécuritaire détaillée et informer les travailleurs des risques ainsi 

que des mesures de prévention. Ces avis de correction sont consignés au rapport d’intervention 

RAP1537161. 
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Le 12 janvier 2026, la CNESST ordonne la suspension des travaux d’essais de pression pneumatique en 

chantier. Les travaux visés présentent les mêmes caractéristiques que celles observées lors de l’accident. 

Cette décision est consignée au rapport d’intervention RAP1540420. 

Le 15 janvier 2026, un suivi est réalisé et la CNESST constate qu’un des avis de correction a été effectué. 

Cette information est consignée au rapport d’intervention RAP1540870. 

Le 4 mars 2026, la CNESST autorise la reprise des travaux d’essais de pression pneumatique en 

établissement et en chantier. De plus, la CNESST constate que les deux autres avis de correction ont été 

effectués. Ces informations sont consignées au rapport d’intervention RAP1548168. 

Le présent résumé n’a pas de valeur légale et ne tient lieu ni de rapport d’enquête ni d’avis de correction ou de toute autre décision de l’inspecteur. Il 
constitue un aide-mémoire identifiant les éléments d’une situation dangereuse et les mesures correctives à apporter pour éviter la répétition de l’accident. 

Il peut également servir d’outil de diffusion dans votre milieu de travail.  
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SECTION 2 

2 ORGANISATION DU TRAVAIL 

2.1 Structure générale de l’établissement 

L’entreprise SCV-Enercor inc. œuvre dans le secteur d’activité (001) - Bâtiments et travaux 

publics. L’entreprise intervient à titre d’entrepreneur spécialisé en mécanique et en électricité du 

bâtiment dans les secteurs institutionnels, industriels et commerciaux, ainsi qu’à titre 

d’entrepreneur général pour certains projets spécifiques. L’entreprise compte trois établissements 

et fait partie du groupe Fayolle Canada inc. regroupant une douzaine d’entreprises. 

Dans l’établissement concerné, trois travailleurs sont à l’emploi de SCV-Enercor inc. 

L’établissement est sous la responsabilité du directeur général et du directeur construction et 

approvisionnement. Sur le plan opérationnel, les travailleurs sont supervisés par le contremaître. 

Depuis février 2025, des activités de préfabrication sont réalisées dans l’atelier. Ces travaux 

consistent à préparer et à assembler des systèmes de tuyauterie en vue de leur installation sur les 

chantiers. 

Fig. 2 – Organigramme 
Source : CNESST 

2.2 Organisation de la santé et de la sécurité du travail 

2.2.1 Mécanismes de participation 

L’entreprise possède un comité de santé et de sécurité (CSS) regroupant ses trois établissements. 

Le comité est composé de sept membres, soit trois représentants de l’employeur et quatre 

représentants des travailleurs. Les rencontres ont lieu minimalement une fois tous les trois mois 

et à la suite, des comptes rendus sont produits et un suivi des actions est établi. 

Aucun agent de liaison en santé et en sécurité n’est désigné pour cet établissement. 
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L’entreprise peut, au besoin, bénéficier des services de l’Association paritaire pour la santé et la 

sécurité du travail du secteur de la construction (ASP Construction). 

2.2.2 Gestion de la santé et de la sécurité 

L’entreprise a élaboré un programme de prévention pour l’atelier de préfabrication. Ce 

programme, créé le 21 mars 2025, cible plusieurs risques, toutefois, ceux liés aux essais de 

pression n’y sont pas abordés.  

L’entreprise dispose également d’un programme de prévention en chantier. Celui-ci identifie 

différents risques et prévoit des mesures de prévention, dont certaines concernent les essais de 

pression. 

En plus du CSS, le contremaître anime une pause-sécurité au moins une fois par mois avec les 

travailleurs. 

L’entreprise possède plusieurs politiques, dont une en santé et sécurité du travail. 

Des procédures ont aussi été élaborées, dont une portant sur les essais de pression pneumatique 

en chantier. Cette procédure est également utilisée en établissement.  

Des inspections des lieux de travail sont réalisées au moins deux fois par année et consignées 

dans des fiches d’inspection. 

À l’embauche, un conseiller en santé et sécurité présente aux nouveaux travailleurs les 

informations pertinentes. Ceux-ci prennent connaissance du programme de prévention, signent le 

formulaire d’accueil ainsi qu’un engagement au Guide de l’employé. L’intégration se poursuit 

par un encadrement en compagnonnage. 
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Fig. 5 – Lieu avant l’accident – vue vers l’est 
Source : SCV-Enercor inc., modifiée par la CNESST 

3.2 Description du travail à effectuer 

Le jour de l’accident, des essais de pression pneumatique, ci-après nommés « essais », doivent être 

réalisés sur des sections de tuyaux préfabriquées en atelier, en vue de leur installation sur un 

chantier de construction. Les essais ont pour objectif de vérifier l’étanchéité des soudures.  

Un essai doit notamment être réalisé sur un tuyau en acier inoxydable d’un diamètre nominal de 

300 mm (12 po), soit DN300, ci-après nommé « le tuyau ». Ce tuyau est destiné à la circulation de 

l’eau; sa pression d’opération ne dépasse pas 1 034 kPa (150 psi) et la température maximale est 

de 55o C (131o F). Il doit être installé dans le puit mécanique d’une tour de refroidissement.  

Le contremaître est responsable des travaux. Il est assisté d’un manœuvre. 

Selon la procédure de travail utilisée, les principales étapes d’un essai se résument ainsi : 

• Aviser l’ingénieur 24 heures avant le début de l’essai;

• Procéder à l’inspection visuelle des joints de soudure par une personne qualifiée;

• Fermer les extrémités du tuyau;

• Installer, à une extrémité, un arbre de test comprenant un manomètre calibré;

• Raccorder le montage à un compresseur;

• Réaliser un essai préliminaire en remplissant le tuyau jusqu’à 172 kPa (25 psi) à l’aide d’air

ou d’un gaz non inflammable et non toxique;

• Débrancher la source d’air ou de gaz et maintenir la pression pendant au moins 10 minutes;

• Si l’essai préliminaire est réussi, augmenter la pression jusqu’à la plus élevée des valeurs

suivantes : 1,5 fois la pression d’ajustement de la soupape de sûreté et 1 034 kPa (150 psi).

La pression doit d’abord atteindre la moitié de la pression d’essai prévue, puis être

augmentée par paliers de 10%;

• Une fois la pression d’essai atteinte, prendre une photographie du manomètre ainsi que du

numéro de certification de sa calibration;

• À la fin du délai, soit après 24 heures, prendre une seconde photographie du manomètre;
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• Si aucune fuite n’a été détectée, l’essai est réussi; procéder alors à la dépressurisation du

tuyau.

• Remplir et signer le formulaire de la procédure.
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second à ce compresseur. Il effectue ensuite deux marques aux crayons sur le tuyau et deux autres 

sur le bouchon, près du collet. Par la suite, il ouvre une valve de l’arbre de test afin de remplir le 

tuyau d’air et vérifie le manomètre.  

Le manœuvre quitte les lieux à 12h26 pour sa pause repas. 

Vers 12 h 30, le contremaître vérifie le manomètre, puis se dirige vers le mur ouest. Au ralenti, 

l’enregistrement vidéo montre que le boulon (figure 7) du collet installé à la deuxième extrémité 

se déplace vers le haut. Moins d’une seconde après, le collet se détache et ce dernier ainsi que le 

bouchon sont éjectés. Le tuyau effectue alors un mouvement brusque de translation et de rotation. 

Il percute le contremaître situé à environ un mètre de celui-ci, le projette contre le mur ouest et 

blesse grièvement le travailleur. 

Fig. 7 – Boulon  
Source : SCV-Enercor inc., modifiée par la CNESST 

Après avoir entendu la déflagration, des collègues arrivent sur les lieux pour porter secours au 

contremaître et au travailleur.  Les services d’urgence sont immédiatement appelés et arrivent sur 

les lieux à 12 h 43. Le contremaître et le travailleur sont ensuite transportés en ambulance.  

Le décès du contremaître est constaté le 28 novembre 2025. 

Fig. 8 – Position approximative du contremaître 

et des travailleurs au moment de l’accident 
Source : CNESST 

La position du contremaître a été déterminée à partir de l’enregistrement vidéo. Celle des 

travailleurs demeure plus approximative, puisqu’elle a été estimée selon leur poste de travail au 

moment de l’événement.   
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 retient également l’application du devis interne 23 05 17 – Soudage de la 

tuyauterie, qui contient l’article 3.3.5.3.4 portant sur les méthodes d’exécution et les exigences 

de contrôle de la qualité applicables aux essais hydrostatiques. Ce devis stipule explicitement de :  

 

« Ne pas effectuer d’essai sous air, sauf si le système de tuyauterie est conçu pour ne 

pas être rempli d’eau » ou si le « système de tuyauterie ne peut tolérer de trace du 

média d’essai. »  

 

La fiche technique Tuyauterie et raccords pour le réseau hydronique est disponible sur le portail 

de l’employeur. Elle comprend plusieurs annexes décrivant les composantes, leurs 

caractéristiques ainsi que les réseaux auxquels elles sont destinées. Il y est notamment précisé que 

les tuyaux et les coudes en acier inoxydable sont associés aux réseaux d’eau des tours et de 

géothermie, tandis que les bouchons en acier au carbone sont utilisés pour les réseaux d’eau 

glacée, de glycol et de géothermie. 

 

La demande de travail est transmise par le responsable de chantier au contremaître par courriel. 

Elle comprend les informations pertinentes relatives au soudage de la tuyauterie, les dessins de 

fabrication ainsi que la liste des matériaux. Elle précise uniquement ce qui suit : 

• La tuyauterie doit être soumise à un essai de pression en atelier d’une durée de 24 heures à 

une pression de 150 psi; 

• Les essais doivent être réalisés au moyen de bouchons soudés temporaires ou de collets de 

type Victaulic (Roust-A-Bout); 

• Des photographies horodatées doivent être produites comme preuve des essais; 

• L’ingénieur doit être avisé au moins 48 heures avant la tenue des essais. 

 

À la suite de la demande, le contremaître confirme qu’il est en mesure de réaliser les essais 

conformément aux directives reçues. 

 

4.2.3 Procédure de travail 

L’employeur ne dispose d’aucune procédure de travail spécifique pour les essais de pression 

réalisés en établissement. 

 

Il dispose toutefois d’une procédure pour les essais réalisés en chantier seulement. Celle-ci porte 

exclusivement sur les essais de pression pneumatiques appliqués à des réseaux de vapeur et de 

condensat. La procédure est approuvée par un ingénieur de SCV-Enercor inc. et vérifiée par un 

ingénieur du donneur d’ouvrage. Sa dernière version a été approuvée par la Régie du bâtiment du 

Québec le 27 octobre 2025.  

 

Cette procédure prévoit que la pression d’essai à atteindre correspond à la valeur la plus élevée 

entre 1,5 fois la pression d’ajustement de la soupape de sûreté et 1 034 kPa (150 psi). Cette 

pression doit ensuite être maintenue pendant 24 heures. 

 

En ce qui concerne la fermeture des extrémités, la procédure mentionne qu’il faut « être conscient 

des risques associés à la présence de bouchons » et ne prévoit pas de directive précise sur le 

matériel requis ni la méthode à utiliser. 

 

   A
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La procédure prévoit également que les équipements et accessoires raccordés au réseau de 

tuyauterie soumis à l’essai doivent avoir une pression d’utilisation maximale admissible 

supérieure à celle de l’essai. Aucune information n’est fournie au sujet des équipements et 

accessoires et il n’y a pas de référence aux manuels du manufacturier. La fiche technique relative 

aux composantes associées aux essais est disponible, mais elle ne contient pas d’information 

supplémentaire, outre la pression d’utilisation applicable au tuyau. 

 

Par ailleurs, la procédure ne prévoit aucune mesure de sécurité particulière à mettre en place lors 

des essais. 

 

Le tuyau visé est destiné à un réseau hydronique. Or, pour ce type de réseau, le devis 23 21 13 -

Réseaux hydroniques – Tuyauterie, robinetterie et raccord connexes prévoit que les essais 

doivent être réalisés à l’eau froide. La pression à atteindre doit correspondre minimalement à 50% 

de plus que la pression d’ouverture de la soupape de sûreté ou 1 035 kPa (150 psi) et être 

maintenue pendant au moins deux heures. 

 

4.2.4 Matériel et outils 

4.2.4.1 Tuyau  

Le tuyau est fabriqué en acier inoxydable de grade 304L et présente une épaisseur de paroi 

correspondant à la cédule 10S. Sa fabrication est conforme à la norme ASTM A312 Standard 

Specification for Seamless and Welded Austenitic Stainless Steel Pipes. 

 

Bien qu’il soit identifié comme un tuyau de diamètre nominal de 300 mm (12 po), son diamètre 

extérieur réel est de 324 mm (12,75 po) et son diamètre intérieur est de 315 mm (12,40 po). 

Dans le présent rapport, ce type de tuyau sera ci-après désigné par l’appellation DN300. 

 

Le tuyau est constitué d’une section droite de 987 mm (38,86 po), suivie d’un coude de 90o, 

d’une deuxième section droite de 5 540 mm (18,18 pi), puis d’un second coude de 45o. Sa 

longueur totale est d’environ 7 802 mm (25,60 pi) et sa masse est estimée à 280 kg (618 lb). 

 

 
Fig. 9 – Dessin du tuyau 

Source : CNESST 

4.2.4.2 Collets 

Les collets utilisés sont de marque Victaulic, modèle Roust-A-Bout, style 99 et sont conçus pour 

des tuyaux à extrémités lisses d’un diamètre nominal de 300 mm (12 po). Il s’agit de collets 

mécaniques de serrage conçus pour joindre deux éléments à extrémités lisses, c’est-à-dire 
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dépourvues de rainures ou de filetage. Ils peuvent, sous certaines conditions, être utilisés pour 

réaliser des essais de pression. 

 

Chaque collet est constitué de deux sections en fonte ductile recouvertes d’émail orangé 

pourvues de mâchoires de préhension intégrées en acier au carbone. L’assemblage des sections 

se réalise au moyen de quatre boulons à collet ovale, d’écrous hexagonaux et de rondelles. Les 

boulons mesurent 165 mm (6,5 po) et les écrous mesurent 25 mm (1 po). La masse d’un collet 

est de 27,2 kg (60 lb). 

 

L’étanchéité de l’assemblage est assurée par un joint composé d’éthylène-propylène-diène 

monomère (EPDM) de grade E. 

 

Un ensemble de collet comprend les deux sections du collet, les boulons, les écrous, les rondelles 

ainsi que le joint. Les ensembles utilisés pour le tuyau, le jour de l’accident, étaient à l’état neuf. 

 

 

Fig. 10 – Ensemble de collet 
Source : CNESST 

 

L’utilisation d’un lubrifiant est requise afin de faciliter l’installation du joint et d’éviter qu’il ne 

soit pincé lors du montage. Selon la fiche de données de sécurité, le produit utilisé est le 

lubrifiant gris Victaulic. Le manuel du manufacturier Victaulic précise que ce lubrifiant est 

compatible avec les joints EPDM. 

 

Il est à noter que le collet qui s’est détaché n’a pas été soumis à une expertise externe. En effet, 

l’impact subi lors de sa projection pourrait avoir altéré son état au point de compromettre la 

fiabilité des conclusions qui auraient pu en être tirées.  

 

4.2.4.3 Bouchons 

Les bouchons sont fabriqués en acier au carbone, également appelé acier noir, et présentent un 

diamètre nominal de 300 mm (12 po). Ils sont fabriqués par Yanzi Steel Pipe & Fitting selon la 

norme ASTM A234 WPB Steel Pipe Fittings Standard Specification.  

 

La masse de chaque bouchon est approximativement de 13,61 kg (30 lb). Leur diamètre 

extérieur réel est de 324 mm (12,75 po) et leur intérieur est de 305 mm (12 po). La longueur de 

tangente (T) disponible de chaque côté est de 67 mm (2,62 po). 

 

Ce type de bouchon est utilisé pour fermer l’extrémité des tuyaux dans les systèmes industriels. 

Le bouchon installé à la première extrémité n’a pas été modifié tandis que celui de la deuxième 
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extrémité a été percé et muni d’une sortie filetée soudée afin de permettre l’installation de l’arbre 

de test.  

 

 

 

 

 

 
 

 

Fig. 11 et 12 – Bouchon et bouchon percé avec collet 
Source : CNESST 

 

4.2.4.4 Arbre de test et manomètre 

L’arbre de test est composé de deux valves d’alimentation permettant de contrôler l’entrée d’air 

dans le tuyau ainsi que d’un manomètre servant à mesurer la pression. Le manomètre est de 

marque Gaude Précision, modèle 450CB15 et affiche une plage de mesure de 0 à 2 000 kPa 

(0 à 300 psi). 

 

Un certificat d’étalonnage daté du 13 novembre 2025 est disponible pour cet instrument. Une 

étiquette attestant son étalonnage est également apposée au dos du manomètre. 

 

Le montage de l’arbre de test n’a pas été réalisé selon un plan ou une procédure spécifique. De 

plus, il n’a pas été possible d’établir avec certitude l’identité de la personne ayant effectué ce 

montage. 

 

 
 

Fig. 13 – Arbre de test et manomètre après l’accident 
Source : CNESST 

 

4.2.4.5 Outils de serrage 

La clé à chocs à batterie utilisée pour le serrage des écrous est de marque Milwaukee, modèle 

M18, Fuel. Selon le manuel de l’utilisateur, le couple de serrage maximal peut atteindre 

474,5 N·m (350 lb·pi), selon le mode sélectionné. 
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La douille utilisée avec la clé à chocs ainsi qu’avec la clé à cliquet est une douille à chocs de 

marque Gray Tools, de format 41 mm (1,61 po) à 6 pans profonds et dotée d’un entraînement 

de 19 mm (0,75 po). 

 

 
Fig. 14 – Clé à chocs et douille à chocs 

Source : CNESST 

 

Lors de l’essai, le serrage des écrous est complété manuellement à l’aide de différents outils, 

tels qu’une clé à cliquet de marque Challenger, modèle 1861, une pince multiprise, une clé à 

tuyau ainsi qu’une clé mixte. 

 

Aucune clé dynamométrique n’a été utilisée ni retrouvée à proximité des lieux de l’accident. 

 

4.2.4.6 Compresseur 

Un compresseur portatif sans huile de marque DeWalt, modèle D55167 est utilisé. Le rendement 

théorique du compresseur est inscrit sur le boîtier et la pression maximale de son réservoir est 

1 551 kPa (225 psi).  

 

Selon les spécifications mentionnées dans le guide d’utilisation, le débit d’air est de 4,8 pi3/min 

(0,14 m3/min.) à une pression de 621 kPa (90 psi). Cela signifie que le compresseur fournit un 

débit d’air de 4,8 pieds cubes d’air par minute lorsqu’il fonctionne à 621 kPa (90 psi), soit la 

pression de référence couramment utilisée pour les outils pneumatiques. 

 

  
Fig. 15 – Compresseur 

Source : CNESST 

 

Concernant l’entretien du compresseur, aucun registre n’est disponible. Par ailleurs, un morceau 

de ruban adhésif vert est apposé sur l’appareil et porte l’inscription suivante : « sortie 130 psi 
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max fils à réparer ». La gaine du cordon d’alimentation électrique est endommagée à proximité 

de la fiche électrique.  

 

En outre, dans le cadre des essais, un compresseur de marque Atlas de 400 PCM a été loué et 

livré le 19 novembre 2025 à l’extérieur de l’établissement, à l’arrière du bâtiment. Il n’a 

toutefois pas été possible de déterminer avec certitude si ce compresseur a été utilisé lors de 

l’essai de pression effectué sur le tuyau DN300. 

 

En date du 20 mars 2026, à la demande de la CNESST, le compresseur DeWalt est inspecté par 

Compresseurs Québec. L’inspection révèle la présence de dommages qui pourraient avoir été 

causés par la chute du compresseur lors de l’accident. Elle révèle également qu’aucune 

modification mécanique ou électrique n’a été apportée au compresseur. Par ailleurs, l’inspection 

a établi que l’utilisation du compresseur en position verticale n’affecte pas son fonctionnement, 

bien que cette position n'assure pas sa stabilité.  

 

Les dommages observés au moteur ont empêché la réalisation d’essais fonctionnels. Néanmoins, 

des calculs ont été effectués à partir des données techniques et d’informations provenant de 

l’enregistrement vidéo. En émettant l’hypothèse que le tuyau et le réservoir sont vides au 

moment de la mise en marche du compresseur, que les valves sont complètement ouvertes, qu’il 

n’y a aucune perte de charge et que le compresseur a fonctionné pendant 9 minutes et 27 

secondes avant le détachement du collet, la pression maximale approximative à l’intérieur du 

tuyau est d’environ 214 kPa (31 psi) au moment de l’événement. 

 

Comme mentionné précédemment, lorsque le contremaître raccorde le boyau flexible à l’arbre 

de test, l’emplacement de la seconde extrémité du boyau est inconnu puisqu’elle se trouve hors 

du champ de la caméra. De plus, au moins deux autres compresseurs sont disponibles à 

proximité dans l’atelier. Au cours des minutes qui suivent le raccordement du boyau à l’arbre 

de test, le contremaître et le manœuvre consultent le manomètre à plusieurs reprises. Bien que 

les calculs aient été effectués en émettant l’hypothèse que le tuyau est vide au moment de la 

mise en marche du compresseur DeWalt, il n’est pas possible d’exclure l’hypothèse selon 

laquelle celui-ci était déjà raccordé à une source d’air comprimé et contenait déjà de l’air sous 

pression au moment du branchement observé. 

 

Le rapport d’inspection du compresseur se trouve à l’annexe B. 

 

4.2.5 Déplacement du tuyau 

Le collet qui s’est détaché est situé à l’extrémité du coude de 45o. Lorsque l’air comprimé est 

soudainement libéré, le tuyau subit une force de réaction opposée à la direction du jet d’air, 

conformément au principe appelé action-réaction. En raison de sa géométrie, le tuyau effectue un 

mouvement combiné de translation et de rotation, caractéristique d’un déplacement de type 

fouettement. 
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Fig. 16 et 17 – Séquences de l’accident 

Source : CNESST 

 

Le tuyau repose sur trois supports à tuyau munis de roues. Au moins une cale de bois est placée 

devant une roue et certains dispositifs de verrouillage des roues sont enclenchés.  

 

 
Fig. 18 – Tuyau 
Source : CNESST 

 

Un avis technique a été réalisé afin d’estimer la vitesse de déplacement du tuyau.  L’évaluation 

de sa vitesse au moment de l’impact avec le contremaître repose sur des hypothèses établies à 

partir de l’enregistrement vidéo, des dimensions du tuyau et de photographies des lieux. Afin de 

simplifier les calculs, il a été supposé que le déplacement du tuyau est rectiligne et que sa vitesse 

demeure constante. Sur cette base, sa vitesse de déplacement est estimée à environ 65 km/h.  

 

Il est à noter que le mouvement réel du tuyau, son état initial d’immobilité ainsi que le fait qu’il 

s’agissait d’une masse en accélération n’ont pas été pris en compte dans l’analyse. Par 

conséquent, la vitesse estimée de 65 km/h est vraisemblablement sous-évaluée. Elle demeure 

néanmoins suffisamment élevée pour entraîner des blessures mortelles. 

 

4.2.6 Manuels, fiche technique et guide  

4.2.6.1 Manuel d’installation des collets, Victaulic  

Le manuel intitulé Manuel d’installation sur le terrain I-100-FRC, est disponible sur le site 

Web du manufacturier. Il contient des informations importantes concernant la préparation et 

l’installation de différents types de collets. Dès la page couverture, une mention 

AVERTISSEMENT précise qu’il faut lire attentivement et comprendre toutes les directives 

avant de procéder à l’installation.  
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Les niveaux de mise en garde sont établis selon les exigences de la norme ANSI Z535 - Safety 

Collection. Les définitions des mentions sont présentées à la figure suivante : 

 

 
Fig. 19 – Identification des mises en garde 

Source : Victaulic 

 

Concernant l’installation des collets, une mention AVERTISSEMENT indique que les 

directives d’installation s’adressent à un installateur expérimenté ayant reçu la formation 

requise. Celui-ci doit notamment connaître les normes de sécurité de l’industrie ainsi que les 

conséquences possibles d’une installation non conforme. 

 

Voici un résumé des instructions d’installation figurant dans le manuel : 

1- Préparation du tuyau à extrémité lisse :  

•  Couper l’extrémité du tuyau d’équerre. 

2- Contrôle des extrémités des tuyaux et des raccords :  

• S’assurer que la surface extérieure est exempte de cavités, de saillies et de résidus. 

3a-  Marquage pour centrer le joint :  

• Marquer le tuyau à 25 mm (1 po) de son extrémité à l’aide d’au moins quatre repères 

répartis uniformément afin de servir de référence pour le centrage du joint. 

3b-  Marquage de la distance d'insertion du collet :  

• Marquer le tuyau à l’aide d’au moins quatre repères répartis uniformément afin de servir 

de référence pour l’insertion adéquate du collet. Pour un tuyau DN300, les repères 

doivent être situés à 57 mm (2,25 po) de l’extrémité. 

4- Vérification du joint :  

• Confirmer que le joint convient à l’application prévue. Une mention ATTENTION 

rappelle l’obligation d’utiliser un lubrifiant compatible ainsi que les conséquences 

possibles en cas de non-respect. 
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5- Lubrification du joint :  

• Enduire le joint d’une mince couche de lubrifiant. 

6- Installation du joint :  

• Installer le joint autour de l’extrémité du tuyau ou de l’élément, sans qu’il ne dépasse 

l’extrémité. 

7-  Jonction des extrémités des éléments :  

• Aligner les axes centraux des deux extrémités et les rapprocher. 

• Glisser le joint jusqu’au centre des premiers repères de référence.  

• Les extrémités doivent être en contact ou séparées par un espace maximal de 6 mm 

(0,25 po). 

8-  Mise en place des sections du collet :  

• Placer les deux sections sur le joint en les emboîtant.  

• Vérifier qu’elles sont centrées entre les deuxièmes repères de référence.  

9- Installation des boulons et des écrous :  

• Insérer les boulons, placer une rondelle sous l’écrou et les visser à la main. Vérifier que 

le collet ovale de chaque boulon est bien inséré.  

• Une mention AVERTISSEMENT précise notamment que les sections doivent être 

correctement emboîtées, que les écrous doivent être serrés uniformément en alternance 

de chaque côté et qu’ils doivent être serrés selon les indications prescrites. Une mention 

AVIS rappelle aussi les consignes visant à éviter le pincement du joint d’étanchéité 

ainsi que celles relatives à l’utilisation d’un outil pour le serrage des écrous. 

10- Serrage des écrous :  

• Utiliser une clé à chocs ou une clé à douille munie d’une douille profonde et serrer les 

écrous uniformément jusqu’à ce que les espacements entre les sections du collet soient 

égaux. Vérifier que le collet ovale de chaque boulon est bien inséré. Terminer le serrage 

de chaque écrou au couple prescrit à l’aide d’une clé dynamométrique. Pour un collet 

DN300, le couple de serrage prescrit est de 475 N·m (350 lb·pi).  

• Une mention AVERTISSEMENT indique qu’une inspection visuelle de chaque 

jonction est requise. Tout assemblage non conforme doit être corrigé et toute 

composante endommagée doit être remplacée avant l’utilisation.  

11- Inspection visuelle :  

• Vérifier que l’installation est adéquate et conforme aux exigences de l'étape 10.  

 

Concernant les tuyaux et les raccords, une mention AVIS indique que, pour un assemblage 

adéquat, ceux-ci doivent être de même diamètre nominal, de même catégorie et de même 

matériau. Comme les matériaux possèdent des propriétés physiques différentes, les mâchoires 

du collet n’exercent pas une prise uniforme sur ceux-ci. 

 

Relativement aux tangentes, une mention AVERTISSEMENT indique que, pour assurer un 

assemblage adéquat d’un tuyau DN300, la longueur minimale de tangente « T » doit être de 

57 mm (2,25 po). Cette exigence s’applique à tous les éléments devant être assemblés, comme 

les coudes et les bouchons d’extrémité. 
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Fig. 20 – Tangentes 

Source : CNESST  

 

Concernant les joints, la publication Guide de sélection du joint 05.01-FRE de Victaulic permet 

de déterminer le type de joint requis. Une mention ATTENTION indique qu’il faut sélectionner 

un grade adapté à l’application prévue et qu’un joint pincé doit être remplacé. 

 

Concernant le lubrifiant, une mention ATTENTION indique que lorsqu’elle est prescrite, 

l’application d’une mince couche de lubrifiant compatible sur le joint permet d’éviter qu’il soit 

pincé, roulé ou déchiré. 

 

Concernant le couple de serrage, une mention AVERTISSEMENT indique qu’il ne faut pas 

dépasser le couple de serrage maximal admissible. Un serrage inégal des écrous peut empêcher 

l’emboîtement adéquat des sections du collet. La poursuite du serrage peut compromettre 

l’intégrité des boulons et entraîner une défaillance de l’assemblage. Par conséquent, il est erroné 

de croire qu’un serrage plus élevé assure une meilleure installation. 

 

La sélection d’une clé à chocs doit permettre d’assurer un montage conforme aux directives 

d’installation. Pour déterminer si la clé à chocs est adéquate, un essai d'installation doit être 

réalisé et le couple de serrage de chaque écrou doit être mesuré à l’aide d’une clé 

dynamométrique. Cette dernière doit être adaptée à l’application, homologuée et étalonnée. 

L’utilisation d’une douille profonde est également recommandée. 

 

Concernant les bouchons, plusieurs mentions AVERTISSEMENT indiquent qu’il faut lire et 

suivre les directives avant leur installation. Lors d’un essai de pression, un bouchon no T-60 de 

Victaulic doit être utilisé et sa compatibilité avec le matériau du tuyau doit être vérifiée. 

Advenant l’indisponibilité d’un tel bouchon, une solution consiste à convertir l’extrémité du 

tuyau afin qu’elle puisse recevoir un bouchon d'extrémité rainuré et un collet rainuré. 

 

Par ailleurs, Victaulic recommande, dans la mesure du possible, de réaliser des essais 

hydrostatiques plutôt que des essais pneumatiques et de suivre la procédure d’essai 

recommandée par les experts techniques, comme prévu dans le guide de la Mechanical 

Contractors Association of America (MCAA) intitulé Guide to Pressure Testing Safety.   

 

Des extraits du manuel du manufacturier sont présentés à l’annexe D. 

 

4.2.6.2 Fiche technique 14.02, collet Roust-A-Bout, Victaulic 

La fiche technique est disponible sur le site internet du manufacturier et comprend, en outre, 

une description du produit et les spécifications relatives à la performance. 
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Pour un tuyau en acier inoxydable DN300 de cédule S10, la pression maximale de 

fonctionnement est de 345 kPa (50 psi). Cette pression est déterminée en tenant compte de 

l’ensemble des charges internes et externes, pour un assemblage conforme du collet sur un tuyau 

à extrémités lisses dont les écrous sont serrés au couple prescrit. Une mention 

AVERTISSEMENT indique que, pour un essai unique, la pression de fonctionnement maximale 

peut être augmentée jusqu'à 1,5 fois la valeur indiquée. Ainsi, pour le tuyau concerné, un seul 

essai à une pression de 517 kPa (75 psi) est permis.  

 

Une mention AVERTISSEMENT rappelle également qu’il faut lire et comprendre l’ensemble 

des instructions avant d’utiliser un collet et que les écrous doivent être serrés au couple prescrit.  

 

La fiche technique est présentée à l’annexe E. 

 

4.2.6.3 Manuel de l’utilisateur de la clé à chocs à batterie, Milwaukee 

Le manuel est disponible sur le site Web du manufacturier. Comme mentionné précédemment, 

le manuel indique que, selon le mode utilisé, le couple de serrage peut atteindre 475 N·m (350 

lb·pi). Il précise également que les valeurs de couple dépendent de plusieurs facteurs, tels que 

l’état de charge de la batterie, sa capacité, la durée d’application des chocs et la dimension du 

boulon.  

 

De plus, il est indiqué qu’il ne s’agit pas d’un outil de fixation de précision et qu’il faut toujours 

vérifier la valeur de couple à l’aide d’une clé dynamométrique.  

 

4.2.6.4 Guide d’utilisation du compresseur, DeWalt  

Le guide est disponible sur le site Web du manufacturier. Il comprend un avertissement 

soulignant l’importance de respecter certaines directives afin de prévenir des blessures graves 

ou mortelles, notamment : 

• lire et comprendre le mode d’emploi ainsi que l’ensemble des consignes de sécurité, 

d’utilisation et d’entretien avant d’utiliser un compresseur; 

• entreposer ou faire fonctionner le compresseur d’air avec son réservoir en position 

horizontale; 

• ne pas utiliser un compresseur endommagé.  

  

Parmi les vérifications préalables à l’utilisation, le guide indique qu’il est important de s’assurer 

que la valve de purge est fermée. Située à la base du réservoir d’air, cette valve sert à vidanger 

la condensation à la fin de chaque utilisation du compresseur.  

 

Selon les directives, le boyau d’air doit être raccordé au branchement rapide prévu à cette fin et 

situé sur le boîtier du compresseur. De plus, la fiche et le cordon d’alimentation doivent être 

inspectés avant chaque utilisation et ne doivent pas être utilisés s’ils présentent des signes de 

détérioration.  

 

Enfin, le manufacturier prévoit un programme d’entretien afin d’assurer le bon fonctionnement 

du compresseur.  
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4.2.7 Dispositions législatives et normatives 

4.2.7.1 Loi sur la santé et la sécurité du travail (LSST) 

L’article 51 de la LSST définit les obligations générales de l’employeur pour protéger la santé 

et assurer la sécurité et l’intégrité physique et psychique du travailleur. L’employeur doit 

notamment : 

 

« 1o
 s’assurer que les établissements sur lesquels il a autorité sont équipés et 

aménagés de façon à assurer la protection du travailleur; 

[…] 

3º s’assurer que l’organisation du travail et les méthodes et techniques utilisées 

pour l’accomplir sont sécuritaires et ne portent pas atteinte à la santé du 

travailleur; 

[…] 

5º utiliser les méthodes et techniques visant à identifier, contrôler et éliminer les 

risques pouvant affecter la santé et la sécurité du travailleur; 

[…] 

7o fournir un matériel sécuritaire et assurer son maintien en bon état; 

[…] 

9º informer adéquatement le travailleur sur les risques reliés à son travail et lui 

assurer la formation, l’entraînement et la supervision appropriés afin de faire en 

sorte que le travailleur ait l’habileté et les connaissances requises pour accomplir 

de façon sécuritaire le travail qui lui est confié. 

[…]. » 

 

4.2.7.2 Norme ASME B31.9 – Building Services Piping 

Cette norme américaine, ci-après désignée ASME B31.9, établit les exigences relatives à la 

conception, aux matériaux, à la fabrication, à l’installation, à l'inspection, aux examens et aux 

essais des systèmes de tuyauteries de services. Elle s'applique notamment aux systèmes de 

chauffage et de refroidissement installés dans les bâtiments industriels, institutionnels, 

commerciaux et publics, ainsi que dans les immeubles résidentiels collectifs. 

 

La section 937 traite des essais d’étanchéité. À titre de généralité, l’article 937.1 stipule qu’avant 

leur mise en service initiale, les systèmes de tuyauterie doivent être soumis à un essai visant à 

détecter les fuites. Dans la mesure du possible, un essai hydrostatique conforme à l’article 937.3 

doit être privilégié. Un essai pneumatique ne peut être réalisé que dans les limites prévues à la 

section 937.4.  

 

937.4  Essai pneumatique (traduction libre) 

 

937.4.1 Généralités   

 

En raison du risque de libération soudaine de l’énergie emmagasinée, les essais pneumatiques 

ne doivent être réalisés que lorsque les conditions suivantes sont respectées : 
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a)  Le système de tuyauterie ne contient aucun tuyau en fonte ou en plastique susceptible de 

présenter des défaillances fragiles; 

b)  Le système ne contient aucun joint soudé ou collé au solvant d’un diamètre nominal 

supérieur à 50 mm (2 po), DN50; 

c)  La pression d’essai ne dépasse pas 1 034 kPa (150 psi); 

d)  Le système est destiné au transport de gaz ou ne peut être rempli d’eau; 

e)  La présence de résidus du liquide d’essai pourrait nuire à l’utilisation prévue de la 

tuyauterie. 

 

937.4.2 Médium d’essai 

 

Le gaz utilisé pour l’essai doit être ininflammable et non toxique. 

 

937.4.3 Essai préliminaire  

 

Avant la réalisation d’un essai pneumatique complet, un essai préliminaire à une pression 

maximale de 69 kPa (10 psi) doit être effectué afin de détecter toute fuite importante.  

 

Cet essai n’est pas soumis aux exigences de l’article 937.4.1 et peut être réalisé dans le cadre 

d’un essai hydrostatique ou d’un essai de mise en service. 

 

937.4.4 Pression d’essai pneumatique 

 

a) Sous réserve de l’alinéa b), la pression d’essai ne doit pas dépasser 1,25 fois la pression de 

conception. Elle doit être appliquée par paliers successifs en laissant au système le temps 

d’atteindre l’équilibre à chaque palier. 

b)  La pression d’essai ne doit pas dépasser la pression d’essai pneumatique maximale 

admissible de tout récipient, pompe, vanne ou autre composante du système soumis à 

l’essai. 

 

4.2.7.3 Norme CSA B51 – Code sur les chaudières, les appareils et les tuyauteries sous pression  

Cette norme, ci-après désignée CSA B51, est une norme canadienne applicable aux chaudières, 

appareils et tuyauteries sous pression ainsi qu’aux accessoires. Elle établit les exigences 

relatives à la conception, la construction, l’installation, l’exploitation, l’inspection, les essais et 

les réparations. Elle vise notamment à assurer l’application de pratiques sécuritaires et 

uniformes au Canada.  

Elle peut également servir de règle de l’art pour encadrer la réalisation d’un essai de pression 

sur des tuyaux qui ne sont pas destinés à une utilisation sous pression. Elle peut aussi être utilisée 

comme référence puisqu’elle présente des méthodes d’essai et des règles de sécurité. 

 

La norme indique que l’essai hydrostatique constitue la méthode d’essai privilégiée. Lorsqu’un 

essai de pression pneumatique est réalisé, des mesures de sécurité appropriées doivent être mises 

en place afin de maîtriser les risques de défaillance, en tenant compte de l’énergie accumulée 

dans le système durant l’essai. Si ce type d’essai présente des risques inacceptables, un autre 

type d’essai doit être retenu. 
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L’annexe M présente les lignes directrices relatives aux essais pneumatiques. Bien qu’elle soit 

informative, elle met en évidence plusieurs principes de sécurité à prendre en considération. Elle 

précise notamment que ces essais comportent « des risques accrus attribuables à la grande 

quantité d’énergie pouvant être emmagasinée et aux effets potentiellement destructeurs de son 

rejet soudain ». 

 

L’annexe aborde notamment l’élaboration d’une procédure visant à garantir la réalisation 

sécuritaire de l’essai. Elle décrit les principaux éléments de cette procédure, notamment les 

étapes détaillées à suivre ainsi que les calculs permettant d’établir les distances de sécurité. 

 

La protection des travailleurs doit être assurée au moyen d’équipements de protection 

individuelle ainsi que par le respect des distances de sécurité. L’annexe traite également du 

contrôle de la zone d’essai, de l’établissement d’une zone à accès restreint ainsi que de la 

détermination d’un point de contrôle de la pression. La limite de cette zone doit être calculée 

conformément à la procédure prévue à l’annexe 501-III de la norme d’ASME PCC-2. Les 

distances de sécurité doivent notamment être déterminées pour les travailleurs chargés des essais 

ainsi que pour les autres travailleurs susceptibles de se trouver à proximité. Lorsqu’il est 

impossible de respecter les exigences de distance, une barrière capable de résister à la libération 

de l’énergie emmagasinée ainsi qu’à la projection de fragments doit être installée. 

 

Une analyse des dangers doit également être réalisée conformément à la partie 5 et à 

l’annexe 501-IV de la norme ASME PCC-2. 

 

Enfin, les précautions à prendre pendant les essais doivent comprendre la sécurisation du 

système et l’installation d’ancrages appropriés. 

 

4.2.7.4 Guide to Steel and Copper Piping System Pressure Testing Safety de la MCAA 

(Mechanical Contractors Association of America, Inc.)  

Dans son manuel, Victaulic recommande de suivre les procédures prévues dans ce guide. Ci-

après nommé Guide de la MCAA, ce document s’applique aux essais de pression et a été élaboré 

afin de combler les lacunes en matière de sécurité des normes ASME, notamment la 

norme B31.9. 

 

Le guide recommande d’éviter les essais pneumatiques, puisqu’ils présentent des risques plus 

élevés en raison de l’importante quantité d’énergie emmagasinée dans le système. Il met l’accent 

sur les risques associés à ce type d’essai ainsi que les bonnes pratiques permettant de réduire les 

dangers. Parmi celles-ci figurent la réalisation d’une analyse de risques, la formation des 

travailleurs, l’élaboration de procédures sécuritaires et de listes de vérification ainsi que 

l’établissement d’une zone d’exclusion. 

 

La zone d’exclusion doit être définie de manière à empêcher toute présence dans la zone où une 

rupture pourrait projeter des fragments. Cette zone doit être délimitée physiquement et son accès 

contrôlé. Ses dimensions doivent être déterminées à la suite d’une analyse de risques tenant 

compte de la pression d’essai, du volume du système, du type d’essai, de la configuration de la 

tuyauterie et des points faibles potentiels, tels que les bouchons ou les raccords.  
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Le guide recommande de maximiser la distance entre les travailleurs et le système soumis à 

l’essai. À cet égard, une distance d’environ 43 m (140 pi) est considérée comme une distance 

de sécurité raisonnable.  

4.3 Énoncés et analyse des causes 

4.3.1 Un tuyau d’acier inoxydable percute le contremaître et blesse le travailleur 

Le 20 novembre 2025, le contremaître responsable de la réalisation de l’essai de pression 

pneumatique est assisté d’un manœuvre qui exécute ses directives. Après avoir vérifié le 

manomètre, le contremaître se déplace et est à environ un mètre du tuyau au moment où le collet 

se détache de l’une des extrémités du tuyau.  

 

Le tuyau mesure environ 7,80 m (25,60 pi) de longueur et sa masse est estimée à 280 kg (618 lb). 

Ses extrémités sont fermées au moyen de bouchons retenus par des collets mécaniques. Il est 

possible qu’un ou plusieurs facteurs aient contribué au détachement du collet, dont le serrage des 

écrous, les caractéristiques différentes des matériaux constituant le bouchon et le tuyau, ainsi que 

la longueur de la tangente. La libération soudaine de l’énergie pneumatique emmagasinée à 

l’intérieur du tuyau au moment du détachement du collet provoque sa mise en mouvement. La 

vitesse de déplacement du tuyau est estimée à 65 km/h.  

 

De plus, l’expulsion de l’air sous pression génère une force de réaction opposée à la direction du 

jet d’air, conformément au principe d’action-réaction. Cette force est appliquée brusquement à 

l’extrémité du tuyau. Les supports sur roues sont munis de dispositifs de verrouillage et de cales 

insérées sous certaines roues. Toutefois, ces dispositifs ne constituent pas des dispositifs de 

retenue du tuyau. La norme CSA B51 prévoit que le tuyau doit être sécurisé au moyen d’ancrages 

adéquats. Comme le tuyau n’est pas ancré, la force générée par la dépressurisation rapide 

provoque son déplacement. Les calculs ont été effectués en émettant l’hypothèse que le tuyau est 

vide au moment de la mise en marche du compresseur DeWalt et que la pression à l’intérieur du 

tuyau au moment du détachement du collet serait d’environ 214 kPa (31 psi). Considérant qu’il 

n’est pas possible d’exclure l’hypothèse selon laquelle le compresseur contient déjà de l’air sous 

pression au moment du branchement observé, la pression à l’intérieur est probablement 

supérieure. 

 

De plus, en raison de la géométrie, le tuyau effectue un mouvement combiné de translation et de 

rotation, caractéristique d’un déplacement de type fouettement. 

 

L’absence de dispositifs de retenue, combinée à la libération rapide de l’air comprimé et à la 

masse du tuyau, provoque un déplacement violent et incontrôlé de celui-ci. Dans son mouvement, 

le tuyau percute mortellement le contremaître et blesse grièvement le travailleur qui se trouve à 

proximité.  

 

Cette cause est retenue. 
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4.3.2 La méthode de travail utilisée pour réaliser l’essai de pression pneumatique est déficiente, 

car elle ne permet pas de contrôler le risque d’être percuté par le tuyau 

Plusieurs non-conformités sont relevées relativement à la méthode de travail utilisée lors de 

l’essai de pression pneumatique réalisé le 20 novembre 2025 sur le tuyau d’acier inoxydable 

DN300. 

 

Concernant l’encadrement de la méthode de travail, la demande de travail contient certaines 

informations, mais ne fait référence à aucune procédure de travail sécuritaire. Par ailleurs, 

l’employeur ne dispose d’aucune procédure de travail pour les essais de pression réalisés en 

établissement, bien qu’une procédure existe pour les essais effectués en chantier. Cette dernière 

ne précise toutefois pas l’ensemble des éléments à vérifier ni des exigences à respecter lors de la 

réalisation des essais. 

 

L’article 51, al.1 (3) de la LSST stipule que l’employeur doit « s’assurer que l’organisation du 

travail et les méthodes et techniques utilisées pour l’accomplir sont sécuritaires et ne portent pas 

atteinte à la santé du travailleur ». De plus, parmi les principes de sécurité prévus à la norme 

CSA B51, figure l’élaboration d’une procédure de travail détaillée. Dans son manuel d’utilisation 

des collets, Victaulic recommande également de suivre les procédures prévues dans le guide de 

la MCAA. Ce guide indique que l’élaboration de procédures de travail sécuritaires constitue l’une 

des bonnes pratiques permettant de réduire les dangers associés aux essais de pression. 

 

Concernant l’analyse de risques, les risques relatifs à la réalisation des essais de pression en 

établissement n’ont pas été identifiés par l’employeur. Par conséquent, les conditions nécessaires 

à la réalisation sécuritaire de ces essais n’ont pas été identifiées ni mises en œuvre.  

 

L’article 51, al. 1 (5) de la LSST prévoit que l’employeur doit « utiliser les méthodes et techniques 

visant à identifier, contrôler et éliminer les risques pouvant affecter la santé et la sécurité du 

travailleur. » La norme CSA B51 indique également qu’une analyse des dangers doit être réalisée 

et qu’un résumé de cette analyse doit être intégré à la procédure de travail. De plus, le manuel du 

manufacturier Victaulic précise que l’installateur du collet doit comprendre les conséquences 

potentielles d’une installation inadéquate. Le guide de la MCAA indique quant à lui que l’analyse 

des risques et la mise en place des moyens de protection font partie intégrante des bonnes 

pratiques visant à réduire les dangers. 

 

Concernant le type d’essai, la demande de travail ne précise pas la méthode de travail à utiliser, 

alors que la procédure de travail prévoit la réalisation d’essais de type pneumatiques. Selon les 

caractéristiques du système de tuyauterie auquel le tuyau est destiné, la norme applicable est 

l’ASME B31.9. Cette dernière privilégie les essais hydrostatiques et limite le recours aux essais 

pneumatiques à certaines situations particulières, en raison des risques associés à la libération 

soudaine de l’énergie emmagasinée.  

 

À titre de règle de l’art, la norme CSA B51 prévoit que l’essai hydrostatique constitue la méthode 

privilégiée. Elle indique également que les essais pneumatiques comportent des risques plus 

élevés en raison de la quantité importante d’énergie pouvant être emmagasinée ainsi que des effets 

destructeurs susceptibles de résulter de sa libération soudaine. Par ailleurs, dans son manuel, 

Victaulic recommande de privilégier les essais hydrostatiques plutôt que pneumatiques et de 
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suivre la procédure d’essai recommandée dans le guide de la MCAA. Ce guide recommande 

d’éviter les essais pneumatiques, puisqu’ils présentent des risques plus élevés en raison du niveau 

élevé d’énergie emmagasinée dans le système. 

 

De plus, relativement à la pression de l’essai pneumatique, la procédure de travail indique que les 

équipements et accessoires raccordés au réseau de tuyauterie mis à l’essai doivent avoir une 

pression d’utilisation maximale supérieure à celle de l’essai. Toutefois, elle ne précise pas les 

équipements et accessoires visés ni les caractéristiques à vérifier. Elle ne renvoie pas non plus 

aux manuels des manufacturiers afin de confirmer leur conformité. Les vérifications sont ainsi 

laissées à la discrétion de ceux qui réalisent les essais.   

 

La procédure prévoit une pression d’essai de 1 034 kPa (150 psi), alors que la pression maximale 

admissible du collet utilisé, pour un essai uniquement, est de 517 kPa (75 psi). Bien qu’il ait été 

impossible de déterminer avec certitude la pression atteinte dans le tuyau au moment de 

l’accident, celle-ci a dépassé la capacité admissible du collet.  

 

La norme ASME B31.9 prévoit que la pression d’essai ne doit pas dépasser la pression d’essai 

pneumatique maximale admissible de l’ensemble des composantes du système mis à l’essai. Par 

ailleurs, le manuel du manufacturier Victaulic indique que le non-respect de ces exigences peut 

entraîner des dommages matériels ainsi que des blessures graves, voire mortelles. 

 

Concernant la fermeture des extrémités du tuyau, la demande de travail indique uniquement que 

la tuyauterie doit être fermée au moyen de bouchons soudés temporairement ou de collets 

Roust-A-Bout de Victaulic. Bien qu’elle soit accompagnée d’une liste de pièces, elle ne précise 

pas les équipements ni les accessoires devant être utilisés pour réaliser les essais. Quant à la 

procédure de travail, elle ne prévoit aucune modalité concernant la fermeture des extrémités du 

tuyau. Bien qu’elle mentionne la nécessité d’être conscient des risques entourant la présence des 

bouchons, ces risques ne sont pas précisés. Par conséquent, le choix des équipements et des 

accessoires ainsi que la méthode de fermeture des extrémités sont laissés à la discrétion des ceux 

qui réalisent l’essai. 

 

Lors de l’essai sur le tuyau en acier inoxydable DN300, un collet est utilisé pour y joindre un 

bouchon en acier au carbone. Or, le manuel du manufacturier indique que, pour obtenir un 

raccordement assurant une prise uniforme, les éléments assemblés doivent notamment être 

constitués de même matériau. Il précise également que la réalisation d’un essai de pression 

nécessite l’utilisation d’un bouchon spécifique, conçu pour être compatible avec le matériau du 

tuyau ou, à défaut, encore de convertir le tuyau afin de permettre l’utilisation de composantes 

rainurées. De plus, l’annexe de la fiche technique indique que les tuyaux en acier inoxydable et 

les bouchons en acier au carbone ne sont pas destinés à être utilisés dans le même type de réseau. 

 

Pour fermer la deuxième extrémité du tuyau, le collet est installé sur un coude se terminant par 

un angle de 45o ne comportant aucune portion droite. L’absence de tangente ne permet pas 

d’obtenir un assemblage adéquat. Selon le manuel du manufacturier, le non-respect de cette 

exigence peut entraîner une défaillance de l’assemblage et causer des dommages matériels ainsi 

que des blessures graves, voire mortelles.  
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De plus, le serrage des écrous est effectué sans vérification du couple de serrage à l’aide d’une 

clé dynamométrique. Par ailleurs, l’utilisation d’une clé à chocs ne permet ni de contrôler ni de 

mesurer précisément le couple de serrage. Il est donc impossible de déterminer si les écrous ont 

été serrés de façon suffisante, insuffisante, excessive ou uniforme.   

 

Le manuel du manufacturier des collets précise que le couple de serrage prescrit doit être respecté 

et ne pas être dépassé afin d’assurer un assemblage adéquat. À défaut, une défaillance de 

l’installation peut survenir et entraîner des dommages matériels ou des blessures graves, voire 

mortelles. 

 

Enfin, l’enregistrement vidéo analysé au ralenti montre le soulèvement d’un boulon 

immédiatement avant le détachement du collet. Cet élément laisse supposer que le serrage n’était 

pas suffisant pour résister à la pression exercée par l’air. 

 

Concernant la délimitation du périmètre de sécurité, la demande de travail n’aborde pas ce sujet. 

Bien que la procédure de travail mentionne la nécessité d’être conscient des risques, ceux-ci ne 

sont pas précisés et les mesures de sécurité à mettre en place ne sont pas définies. De plus, aucune 

directive ne prévoit l’établissement d’un périmètre de sécurité et à la fixation du tuyau. Dans ce 

contexte, le contremaître et les travailleurs peuvent circuler à proximité du tuyau qui n’est pas 

retenu.  

 

L’article 51, al. 1 (1) de la LSST prévoit que l’employeur doit « s’assurer que les établissements 

sur lesquels il a autorité sont équipés et aménagés de façon à assurer la protection du travailleur ». 

Par ailleurs, la norme CSA B51 souligne l’importance d’établir une zone de sécurité et présente 

une méthode de calcul permettant d’en déterminer les dimensions. Le guide de la MCAA 

recommande quant à lui d’établir la zone d’exclusion à partir d’une analyse de risques et de 

toujours maximiser la distance entre les travailleurs et le système soumis à l’essai. Il précise 

également qu’une distance d’environ 43 m (140 pi) est considérée comme une distance de 

sécuritaire. 

 

D’autres éléments démontrent le caractère déficient de la méthode de travail.  Parmi ceux-ci 

figurent l’assemblage de l’arbre de test sans plan ni procédure, l’absence de prise de mesures à la 

seconde extrémité du tuyau avant l’installation du collet, l’installation du joint et du collet sans 

repères de marquage, l’utilisation d’un compresseur endommagé, l’ajout d’un branchement 

rapide à la valve de purge ainsi que l’utilisation du compresseur en position verticale.  

 

L’article 51, al. 1 (3) de la LSST prévoit que l’employeur doit « s’assurer que l’organisation du 

travail et les méthodes et techniques utilisées pour l’accomplir sont sécuritaires et ne portent pas 

atteinte à la santé du travailleur ». De plus, l’article 51, al. 1 (7) de la LSST stipule qu’il doit 

« fournir un matériel sécuritaire et assurer son maintien en bon état ».  

 

En conclusion, la méthode de travail utilisée pour réaliser l’essai de pression pneumatique est 

déficiente, puisqu’elle ne permet pas de contrôler adéquatement le risque qu’un travailleur soit 

percuté par le tuyau.  

 

Cette cause est retenue. 
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SECTION 5 

5 CONCLUSION 

5.1 Causes de l’accident  

L’enquête a permis de retenir les deux causes suivantes pour expliquer l’accident :  

• Un tuyau d’acier inoxydable percute le contremaître et blesse le travailleur; 

• La méthode de travail utilisée pour réaliser l’essai de pression pneumatique est déficiente, 

puisqu’elle ne permet pas de contrôler le risque d’être percuté par le tuyau. 

5.2 Suivis de l’enquête  

La CNESST transmettra les conclusions de son enquête aux organisations suivantes afin qu'elles 

sensibilisent leurs membres aux risques liés aux essais sous pression pneumatiques :  

• Association de la construction du Québec (ACQ); 

• Association des constructeurs de routes et grands travaux du Québec (ACRGTQ); 

• Corporation des maîtres mécaniciens en tuyauterie du Québec (CMMTQ); 

• Régie du bâtiment (RBQ); 

• Ordre des ingénieurs du Québec (OIQ). 

  

Le rapport sera aussi distribué aux associations sectorielles paritaires de même qu'aux gestionnaires 

de mutuelles de prévention.  

  

Enfin, dans l'objectif de sensibiliser les futurs travailleuses et travailleurs, le rapport d'enquête sera 

transmis au ministère de l'Éducation qui en assurera la diffusion dans les établissements de 

formation offrant le programme d'études Tuyauteur/Tuyauteuse.  
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SECTION 6 

6 ANNEXE 

ANNEXE A – Liste des accidentés 

 
Nom, prénom :  

 

Sexe : Masculin  

 

Âge :  

 

Fonction habituelle :  

 

Fonction lors de l’accident : Contremaître de l’atelier, tuyauteur compagnon 

 

Expérience dans cette fonction :  

 

Ancienneté chez l’employeur :   

 

Syndicat : Aucun 

 

 

 

Nom, prénom :  

 

Sexe : Masculin 

 

Âge :  

 

Fonction habituelle :  

 

Fonction lors de l’accident :  

 

Expérience dans cette fonction :  

 

Ancienneté chez l’employeur :  

 

Syndicat : Aucun 

 

   B

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   C
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ANNEXE C – Avis technique 
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ANNEXE D – Extrait du manuel d’installation, Victaulic 

 

 
 

[…] 
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ANNEXE E – Extrait de la fiche technique, Victaulic 
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